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Slower – Tate McRae
Back To You – Jake Cornell
Kryptonite – 3 Doors Down
Alone Together – Fall Out Boy
Orchestra – The Servant
Thinkin Bout You – Frank Ocean
Perfectly Wrong – Shawn Mendes
PILLOWTALK – ZAYN
War – Sum 41
Siren Sounds – Tate McRae
Ghost Of You – 5 Seconds Of Summer
Yo y Tú – Beéle, Quevedo, Ovy On The Drums
Ghost – Justin Bieber
Ride It – Jay Sean
Everyone Changes – Kodaline feat. Gabrielle Aplin
What a Feeling – One Direction
Despeinada – Ozuna, Camilo
I Was Never There – The Weeknd feat. Gesaffelstein
The Great War – Taylor Swift
À Cam le chat.
Le secret de ton petit nom est bien gardé avec moi !
 (Et Cameron. Et Nate, Cruz, Izaak et Wesley.)
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Romy
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« Bienvenue dans l’équipe, Pearl. Règle numéro un : ne jamais chercher à découvrir la véritable identité des autres membres. Règle numéro deux : ne jamais dévoiler la tienne. »
Shadow, 7 ans plus tôt


Je suis dans une relation toxique avec la vie.
Depuis toujours, elle me met à terre à chaque occasion qui se présente. Pourtant, je l’aime, moi, cette vie. Chacun de mes choix, chacune de mes actions a pour but de la rendre meilleure. Mais dès que je pense avoir enfin sorti la tête de l’eau, une nouvelle vague d’épreuves s’élève vers le ciel, pour mieux s’abattre sur moi et me maintenir immergée.
Aujourd’hui, par exemple, j’étais déterminée à passer une bonne rentrée. Affublée de mon plus beau short en coton assorti à mon sweat préféré, j’ai pris le temps d’apposer une touche de rose sur mes joues avant de quitter l’appartement. J’ai ensuite rejoint le café le plus prisé du campus pour m’autoriser une petite douceur sucrée afin de reprendre les cours du bon pied.
Tout allait à merveille… jusqu’à ce que je reçoive ce mail. Le regard rivé sur le message, je suis immobile depuis près d’une minute. Après des mois d’angoisse et d’attente, la date vient de tomber, tel un couperet : le lundi 20 février, à 11 h 30. Soit dans cinq mois, vingt-deux jours, trois heures et seize minutes.
C’est le temps qu’il me reste pour me préparer afin de convaincre un juge de me laisser une chance de me réconcilier pour de bon avec la vie.
En soupirant, je glisse mon téléphone dans mon sac et secoue légèrement la tête pour revenir à la réalité. Un iced latte en main, je prends la direction de mon premier cours de la journée.
Après une semaine de reprise tranquille, post-vacances d’été, nous retournons en classe dès ce lundi. Je commence à 8 h 30 par la matière la plus importante de mon semestre : cryptographie informatique avancée.
J’ai du mal à me rendre compte qu’il s’agit déjà de ma dernière rentrée à Austen University. Cette quatrième année s’annonce intense, mais je suis si reconnaissante de pouvoir fréquenter l’une des meilleures institutions du pays que je compte bien exceller une nouvelle fois. Durant un temps, j’ai bien cru que j’allais devoir tirer un trait dessus.
Après que mon géniteur a dilapidé l’argent de mes études pour financer ses addictions…
Si je n’avais pas reçu une bourse de la RB & Co Fundation grâce à mes résultats académiques, jamais je n’aurais pu me permettre d’étudier ici. Chaque jour passé dans cette université me rappelle la chance que j’ai. Chaque fois que j’hésite à tout plaquer, je pense à tous ces esprits brillants qui rêveraient d’être à ma place, mais qui n’ont pas eu droit à un coup de pouce.
Alors, je serre les dents et je me remets au travail.
À la hâte, je traverse le campus et serpente entre les étudiants assis sur l’herbe verdoyante. Plutôt que d’emprunter le chemin principal, pavé de pierres certainement plus vieilles que mes grands-parents, je préfère couper à travers la pelouse : chaque seconde est bonne à prendre pour m’éviter d’arriver en retard.
Le professeur Preston est réputé pour sa grande générosité aussi bien que pour son inflexibilité, le moindre retard est donc systématiquement pénalisé. Or, je ne peux pas me permettre de commencer la compétition avec des points négatifs : j’ai besoin de ce stage chez Cyrow Tech.
C’est la première fois que je me rends dans ce bâtiment reculé de l’université. La façade à la peinture délavée et fissurée par endroits indique clairement que cet édifice ne fait pas partie de ceux qui ont été rénovés récemment. L’accès y est toutefois sécurisé – nous ne pouvons entrer dans le bâtiment qu’après avoir scanné un badge nominatif, récupéré auprès de l’administration la semaine dernière.
Il est 8 h 25 quand je pénètre dans la salle exiguë indiquée sur ma convocation – j’ai donc cinq minutes d’avance. Face au bureau du professeur, six tables individuelles sont disposées en deux rangées. L’endroit est à l’opposé des amphithéâtres dernier cri qu’on trouve un peu partout sur le campus. Pourtant, le matériel mis à notre disposition le long du mur du fond coûte plusieurs dizaines de milliers de dollars. Je le comprends en un coup d’œil.
Le premier rang est déjà complet, alors j’investis le second pendant que le professeur aux cheveux grisonnants termine d’ôter sa veste en tweed, qu’il accroche à une patère à côté du tableau blanc. Discrètement, je tapote le dos de Devon Everett, un garçon très sympa avec lequel j’ai partagé plusieurs cours depuis mon entrée à Austen University. Par-dessus son épaule, il me chuchote un « salut » auquel je réponds d’un sourire chaleureux.
Dire que dans quelques minutes, nous serons officiellement rivaux…
Je ne connais pas les deux autres étudiants présents, mais le fait que ni la brune ni le blondinet ne prennent le temps de me saluer annonce déjà la couleur : à leurs yeux, la compétition est déjà lancée, et c’est chacun pour soi.
Grand bien leur fasse !
Je culpabiliserai moins de l’emporter sur eux.
À mesure que les dernières minutes avant que le cours commence s’égrènent, je sens l’angoisse se diffuser dans ma poitrine. Nous ne sommes que quatre, mais je sais qu’un cinquième étudiant a été sélectionné. Ma jambe s’agite d’elle-même tandis que je jette des coups d’œil involontaires vers la porte pour guetter son arrivée.
Jusqu’au dernier instant, j’ai bon espoir que mes multiples explications, mes coups de gueule et mes menaces aient suffi à le dissuader de se pointer. Alors, quand à 8 h 30 précises il pénètre dans la pièce, ma déception est immense.
Cruz Heyes est là.
Vêtu, comme souvent, d’un T-shirt noir assorti à un jean sombre, il salue Preston comme s’ils étaient de vieux amis, un sourire suffisant étirant ses lèvres pleines.
Pour éviter de croiser son regard, je détourne vivement le mien et rive mon attention sur le tableau, la tête haute. Je reste immobile tandis qu’il s’installe à ma droite, et prends une profonde inspiration quand je le sens se tourner vers moi. Même si je ne le discerne pas, je visualise parfaitement l’air narquois qu’il arbore sans aucun doute.
– Salut, Rebelle.
Sa voix est si grave que le sol semble vibrer sous mes pieds.
– Va mourir ailleurs, Boss, je siffle entre mes dents serrées.
Ma réplique le fait rire, ce qui nourrit davantage ma rancœur à son encontre. Il s’apprête à riposter, mais, fort heureusement, Preston décide de prendre la parole au même moment. Je n’ai ni l’envie ni la force de me lancer dans une énième joute verbale avec Cruz.
– Maintenant que nous sommes au complet, nous allons pouvoir commencer, annonce le professeur de son timbre rendu chevrotant par les années.
Devant moi, Devon se redresse et les deux inconnus échangent un regard. Pour ma part, je m’applique simplement à faire comme si mon voisin de droite n’existait pas.
– Vous êtes ici parce que vous avez mérité votre place, grâce à vos excellents résultats du semestre dernier. Alors, pour commencer : félicitations !
Preston nous applaudit mollement, et nous l’imitons avec plus ou moins d’entrain. Devon hoche fièrement la tête en claquant fort dans ses mains. Son comportement me fait sourire : il a toujours eu cette attitude de premier de la classe qui le rend à la fois attachant et profondément irritant.
– Avant de commencer, nous allons prendre le temps de revoir, ensemble, le règlement. Puis, je vous laisserai une semaine de réflexion et vous dévoilerai, lors de notre prochain cours, votre première mission.
Le professeur passe l’heure à nous expliquer le déroulement de la compétition. Nous aurons une épreuve par semaine durant un mois et demi, chacune en rapport avec le programme de cryptographie. Nous serons récompensés à l’issue de ces missions par un nombre de points correspondant à notre classement : cinq pour le premier, un pour le dernier. À la mi-octobre, seuls deux d’entre nous accéderont à la finale, puis le grand vainqueur sera officiellement nommé à la fin du semestre, soit fin décembre.
– Cyrow Tech est numéro un en matière de cybersécurité et cryptographie informatique aux États-Unis. Une expérience de six mois au sein de ce groupe pourrait bien déterminer la trajectoire de votre future carrière.
C’est à mon tour d’opiner. C’est précisément la raison pour laquelle je me suis saignée ces derniers mois : obtenir ce fameux stage. Il pourrait bien être la solution à tous mes problèmes.
La main tendue pour laquelle je prie depuis si longtemps.
Preston s’attarde sur les détails administratifs, puis nous retient quelques minutes après la fin de l’heure pour nous avertir une dernière fois :
– Attendez-vous à une montagne de travail. Soyez prêts à sacrifier certaines de vos nuits et le semblant de vie sociale que vous avez encore.
Le vieil homme prend le temps de nous jauger un par un de son regard sévère, avant de nous souhaiter une bonne journée. Les étudiants du premier rang se jettent littéralement sur lui dès qu’il rejoint son bureau – certainement pour se faire bien voir en lui posant les questions les plus pertinentes possibles.
Cruz laisse échapper un ricanement qui me donne envie de lui planter un stylo dans l’œil. Rageusement, je referme mon ordinateur portable et le fourre dans mon sac. Même si les avertissements de notre professeur ne m’effraient pas non plus, ce n’est pas une raison pour faire preuve d’une telle suffisance. Brisant la promesse que je me suis faite à moi-même, j’arrête d’agir comme s’il n’existait pas et lâche, d’une voix suffisamment basse pour qu’il soit le seul à m’entendre :
– Ton arrogance te perdra, Cruz Heyes.
Sans lui laisser le temps de répliquer, je tourne déjà les talons. Sa réponse me parvient toutefois, dans un murmure à peine audible :
– Heureusement que je n’ai plus rien à perdre depuis bien longtemps.
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Quand arrive enfin le week-end, je suis sur les rotules. Je passe la majorité de mon samedi enfermée dans l’appartement que je partage avec Maddy et Alba, mes meilleures amies, à mater une série. Dimanche, je rêve du même programme, toutefois, la détective en devenir m’a passé une commande il y a quelques jours. Je suis si fière de ce que je lui ai préparé que je passe la matinée à tout peaufiner. Après le déjeuner, je la convoque à l’Agence. Maddy se joint à nous dans le petit bureau attenant au salon où les filles reçoivent leurs clients. Elle s’assied sur le sofa, tandis qu’Alba se perche sur le bureau, devant lequel je suis installée.
– Et voilà le travail ! je m’exclame.
Les yeux d’Alba pétillent d’excitation alors que je pose fièrement devant elle le paquet qui contient ses nouveaux gadgets.
– J’ai pris quelques libertés sur la forme, tu verras…
Sans attendre la fin de ma phrase, elle le déballe avec soin et retient une exclamation de stupeur en découvrant ce qui s’y cache.
– Est-ce que c’est… ce que je pense ? elle souffle en me dévisageant, les yeux ronds.
Sa réaction me tire un rire. Je savais que son âme d’artiste apprécierait mon travail. Elle inspecte minutieusement chacun des trois objets, bouche bée.
– Le micro planqué dans un stylo, c’est un classique, le traceur GPS dans un briquet, il fallait y penser, mais alors, le collier qui renferme une caméra minuscule ? C’est du génie, Romy ! Et puis, il est pas si moche que ça…
Avec révérence, elle attrape le bijou et l’approche de son visage pour l’examiner de plus près.
– Même comme ça, je ne distingue presque pas l’appareil dissimulé dans la pierre centrale. C’est dingue !
Ses éloges m’arrachent un sourire. Je n’ai aucune idée de ce qu’elle compte faire avec cet attirail, mais je suis contente de la voir reprendre du service à l’Agence. Après avoir passé tout l’été auprès de Nate, elle accepte de nouveau des rendez-vous. Ce dernier était en pleine convalescence après une blessure assez sérieuse au thorax qu’il a reçue quatre mois plus tôt. Le footballeur star des Wardens s’est remis sur pied et est désormais prêt à reprendre du service.
Dans mon sac, j’attrape les répliques exactes des accessoires que je viens de confier à Alba pour les offrir à Maddy, qui les accepte volontiers.
– Avec tout ça, j’ai l’impression d’être une véritable Totally Spies, elle commente. Finalement, Cruz était bien inspiré quand il nous a affublées de ce surnom.
Mes deux meilleures amies s’esclaffent, et je grince des dents à l’évocation de ce foutu traître.
– Ça me sera moins utile qu’à Alba, mais merci d’en avoir prévu pour moi, Romy. Je les adore ! Il faudrait que tu nous expliques comment les utiliser.
Je m’exécute aussitôt. Elles téléchargent le programme que j’ai créé sur leurs smartphones à l’aide d’un lien, puis je les assiste pour y connecter leurs appareils d’espionnage.
– Parfait ! Maintenant, il vous suffit d’ouvrir cette application cryptée pour consulter vos enregistrements. C’est simple comme bonjour.
Impressionnées, elles me couvrent d’éloges que j’accepte volontiers. Même si la configuration de ces gadgets n’était pas bien compliquée, j’aime m’entendre dire que je suis géniale. Ça booste mon ego et me fait du bien au moral.
Après quelques tests supplémentaires, les filles rangent soigneusement leurs accessoires dans le bureau, puis nous rejoignons le salon pour notre rituel du dimanche soir. J’ai mis en place ce rendez-vous hebdomadaire quand j’ai emménagé ici l’année dernière, afin de profiter d’un moment entre amies et de contrer la déprime du lundi à venir. On essaie de s’y tenir au maximum pour apprécier ce temps précieux passé ensemble. Entre les cours, l’Agence et les « petits boulots » à côté, nous avons très peu d’occasions d’être toutes les trois. Sans compter les nombreux samedis que je passe à Boston…
– Alors, vous êtes contentes de vos emplois du temps, ce semestre ? s’enquiert Maddy en préparant du thé.
– Bof, soupire Alba. On est en décalé toute la semaine avec Nate… Ça va être difficile de se voir : il est surchargé entre les cours et les matchs, surtout maintenant qu’il a été nommé capitaine des Wardens.
De retour dans le salon, Maddy grimace en me tendant une canette, puis elle dépose des mugs brûlants sur la table.
– Ça te prépare pour le rythme en NFL1… Heureusement que Cameron joue à Miami, je ne le verrais jamais, autrement.
La brune nous explique qu’elle a décidé d’éviter de prendre des rendez-vous à l’Agence le week-end, afin d’aller voir son petit ami jouer.
– Ce n’est pas plus mal, remarque Alba. Tu t’es vraiment surmenée, l’année dernière. Souffler un peu ne peut être que bénéfique !
Voir mes meilleures amies amoureuses et heureuses me réchauffe le cœur. Elles sont toutes les deux dans des relations saines, avec des hommes qui les respectent et les traitent comme des reines. Elles ne méritent rien de moins !
Dommage que je ne croie pas en l’amour, en ce qui me concerne. Dans le cas contraire, j’aurais rêvé d’une relation comme les leurs.
– Et toi, Romy ? me demande Alba. T’es bien silencieuse…
– Grave ! Dis-nous tout, ajoute Maddy. Surtout qu’il s’agit peut-être du dernier semestre que tu passeras ici.
La détective fronce les sourcils, puis son regard s’éclaire de compréhension.
– Ah, oui ! Grâce à cette compétition, c’est ça ?
Je hoche la tête en tirant sur ma paille pour prendre une première gorgée de ma boisson énergisante. Maddy nous fait passer un masque à l’argile en pot, et je leur explique les enjeux pendant qu’on se l’étale sur le visage.
– Depuis plusieurs années, les cinq meilleurs étudiants en cryptographie informatique sont sélectionnés pour participer à une sorte de tournoi, organisé par le professeur Preston et l’entreprise Cyrow Tech. En résumé, durant tout le semestre, les participants doivent relever des défis informatiques chaque semaine en espérant arriver en tête du classement.
– Ça a l’air… intense, grimace Alba.
– Et qu’y a-t-il à la clé ? demande Maddy en se peignant les ongles de rose.
– Un super stage chez Cyrow Tech ! je soupire, rêveuse. C’est hyper bien payé et je pourrais l’effectuer en lieu et place de mon dernier semestre tout en validant les mêmes acquis, et donc, obtenir mon diplôme en même temps que vous.
Le regard vide des filles m’indique qu’elles n’ont aucune idée de ce que cette occasion représente, alors je prends le temps de leur expliquer :
– En gros, cette ligne sur mon CV pourrait bien m’ouvrir les portes d’entreprises prestigieuses plus tard. Et elle me permettrait de commencer dans la vie active avec un très bon salaire.
Alba me pose encore quelques questions, avant de froncer les sourcils, visiblement troublée.
– C’est drôle, ça me rappelle un truc. Cruz a évoqué quelque chose de similaire.
– Tu as raison, renchérit Maddy. Je crois qu’il fait partie des cinq étudiants sélectionnés, non ?
De toutes mes forces, je tente de ne pas lever les yeux au ciel… en vain. Ma réaction n’échappe pas à mes meilleures amies, qui échangent un regard perplexe.
– Effectivement, nous sommes officiellement rivaux, j’admets du bout des lèvres.
L’amertume transparaît dans chacun de mes mots.
– Comme si tu avais besoin de ça pour le détester, s’esclaffe Maddy.
Elle n’a pas encore raccroché les wagons, contrairement à Alba, qui se tourne vivement vers moi.
– Attends… elle lance, les yeux ronds. Est-ce que c’est à cause de ce stage que tu veux lui faire la peau depuis des mois ?
C’est au tour de Maddy de me dévisager, intriguée.
J’adresse un regard narquois à Alba, puis lâche dans un sourire :
– Bien joué, Sherlock ! Ton père peut être fier de sa progéniture.
Alba me tire la langue, tandis que Maddy creuse la question :
– Je ne comprends pas… Tu aimes la compétition et tu te donnes toujours à fond pour gagner. J’ai encore des bleus datant de notre partie de volleyball durant le spring break2.
J’éclate de rire en secouant la tête.
– Tu exagères !
– Non, non, je suis d’accord avec elle, marmonne la détective.
– Si tu lui en veux à ce point, c’est qu’il y a une raison plus profonde, souligne Maddy. Mais je n’arrive pas à savoir quoi…
Lasse et peu désireuse de gâcher notre soirée entre amies en parlant de Cruz Heyes, je secoue la tête en soupirant. Cela fait des mois que le mystère plane sur les motifs de mon hostilité envers l’entrepreneur millionnaire. Même si je n’ai pas réussi à cacher mon antipathie envers lui, je ne me suis pas épanchée auprès de mes amies – de nos amis – sur ce que je lui reprochais, tout simplement parce que j’avais encore espoir qu’il entendrait raison…
– Promis, je vous raconterai tout en temps voulu. Mais pour le moment, il faut aller rincer nos masques !
Ma tentative de diversion est lamentable, alors je saute sur mes pieds pour rejoindre la salle de bains la première afin de m’esquiver.
Pour qu’elles puissent comprendre pleinement ma rancœur envers Cruz, il faudrait d’abord que je leur parle de Tom. Bien sûr, mes amies savent que j’ai un petit frère que j’aime plus que tout au monde. Elles pensent toutefois qu’il vit avec une tante dans une petite bourgade proche de Boston, le temps que je finisse mes études.
Elles ne savent rien de l’enfer que nous avons vécu à cause de nos parents.
Ni de la bataille juridique que je mène depuis des mois pour obtenir sa garde.

1. La National Football League est une association d’équipes professionnelles de football américain.
2. Congé universitaire d’une ou deux semaines au printemps durant lequel les étudiants partent faire la fête.
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Cruz
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« Ton talent est immense, Cruz. Tu es destiné à accomplir de grandes choses. Chaque fois que tu devras prendre une décision, rappelle-toi de toujours agir pour ce qui est juste. »
Rowan Blackwell


– Par pitié, Huxley, me fais pas chier dès le matin !
La voix excédée d’Izaak retentit tandis que je descends les marches qui mènent au salon. Je découvre mes colocs installés autour de la grande table, déjà bien garnie des plats préparés par Wesley. Œufs brouillés, tranches de bacon grillé, viennoiseries… tout y est, à tel point qu’on se croirait dans un hôtel.
Dommage que je n’aie pas le temps d’en profiter. 
Seul Nate est encore debout, un doigt accusateur pointé sur Izaak, qui se masse les tempes en grimaçant.
– Va te laver les mains, mec. Ça te prendra deux minutes, sérieux !
– Mais qu’est-ce que ça peut te faire ? rétorque le benjamin de la bande.
– J’ai pas envie que tu étales des germes partout sur les plats que je vais manger.
– Ça tombe bien, je ne compte pas toucher à ton assiette. C’est bon ? T’es rassuré ?
Loin d’en avoir terminé avec Izaak, Nate se lance dans un monologue sur le savoir-vivre et l’hygiène. C’est le signal qu’il me fallait pour attraper un croissant et me barrer sans attendre.
– Tu pars déjà ? s’étonne Wesley.
Mes colocataires, tous les trois membres des Wardens – la très réputée équipe de football d’Austen University –, ont rendez-vous avec leur coach pour leur entraînement matinal. Habituellement, ils sont les premiers à partir, alors que je ne prends la route pour le campus qu’après 9 heures.
– Mon cours de cryptographie informatique avancée commence à 8 h 30, et c’est dans un bâtiment reculé du campus.
– Ah, oui, c’est vrai. C’est cette histoire de compétition, c’est ça ? Rappelle-moi pourquoi tu t’infliges ça, déjà ?
Sans rien trahir de mes véritables intentions, je me contente de hausser une épaule en mordant dans ma viennoiserie, puis je lâche :
– Simplement pour prouver que je suis le meilleur.
Wesley ricane en secouant la tête, puis reporte son attention sur Nate et Izaak, qui se chamaillent encore comme des gamins.
Sans attendre la fin de leur embrouille, j’attrape mes clés et mon sac de cours, perche une paire de lunettes de soleil sur mon nez et quitte la baraque.
C’est aujourd’hui que les choses sérieuses commencent…
Mes entreprises me rapportent largement assez pour me mettre à l’abri du besoin jusqu’à la fin de mes jours. Je pourrais m’y consacrer entièrement, plutôt que partager mon temps entre mes études, les révisions et mes responsabilités d’entrepreneur. C’est toutefois une option que je refuse d’envisager. D’abord, parce que ma vie à Austen University et les moments que je partage avec mes amis me sont bien trop précieux. Mais surtout, parce que je l’ai promis à Rowan.
Penser à cette femme, qui m’a sauvé d’un futur sombre et solitaire, qui a été comme une mère pour moi, provoque toujours la même sensation désagréable dans ma poitrine. C’est comme si je ne pouvais pas respirer librement tant que je n’aurais pas fait la lumière sur les circonstances obscures de sa mort.
Je referme la porte de la House – mon premier investissement dans l’immobilier – et gagne ma caisse. Lorsque j’ai vendu mon premier algorithme à prix d’or, j’ai tout de suite su que je voulais utiliser mes premiers millions pour m’offrir ce que je n’avais jamais eu : un véritable foyer, un endroit qui m’appartiendrait et où je disposerais de tout le confort possible.
Ce petit bijou, perché sur une falaise avec une vue imprenable sur l’océan, m’a aussitôt tapé dans l’œil. J’ai dépensé sans compter pour l’avoir. Je me disais que c’était l’investissement d’une vie et je me voyais fonder une famille, ici.
Jamais je n’aurais pensé que cette villa servirait finalement de colocation à une bande de mecs passionnés, agités et constamment en chaleur.
Jamais je n’aurais pensé faire moi-même partie de ladite bande.
La vie a rarement été sympa avec moi, mais elle m’a fait un sacré cadeau en mettant ces gars-là sur mon chemin – même s’ils hurlent dès le matin et laissent traîner leurs pompes devant l’escalier. Bien plus que des amis, ils sont devenus ma famille.
La House n’est qu’à quelques minutes en voiture du campus, mais c’est un temps précieux que j’utilise à bon escient chaque fois que je me rends en cours. J’en profite généralement pour passer des appels et maintenir mes entreprises à flot. Même si je me suis entouré des meilleurs pour gérer mes affaires, j’ai besoin d’avoir une vision globale de ce qui se déroule en interne pour être capable d’intervenir en toutes circonstances.
Ce matin, toutefois, j’ai la tête ailleurs. Mes pensées sont accaparées par l’épreuve que je m’apprête à affronter.
Et je ne parle pas du sujet que nous présentera le professeur Preston, mais bien de la jolie rousse qui m’a dans le collimateur.
En soupirant, je lance un premier appel tout en regardant la House rétrécir jusqu’à disparaître dans le rétroviseur central.
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– J’ai révisé tout le week-end, personnellement. Et vous ?
Sans attendre de réponse, Devon Everett enchaîne :
– Pour être honnête, je n’en avais pas réellement besoin, puisque j’ai consacré mon été à me préparer pour cette compétition. Mais bon, ça ne fait pas de mal de revoir les bases. C’est dommage que vous n’ayez pas pensé à faire la même chose, ça aurait pu vous aider, je crois. Enfin, je ne dis pas ça pour vous décourager, hein ! Je suis sûr que vous vous en sortirez bien quand même…
Depuis cinq bonnes minutes, ce moulin à paroles ne s’arrête pas, et les réactions de ses interlocuteurs – Sofia Niels et Maxwell Fields – me prouvent qu’ils sont aussi blasés que moi. La première se contente de hocher la tête tout en scrollant sur son téléphone, tandis que le second l’observe d’un regard vide sans réagir.
Pour ma part, je rêve de déchirer sa chemise froissée pour la lui fourrer dans la bouche et enfin le faire taire.
Un peu de silence, c’est trop demander ?
Je déteste ces échanges de banalités entre étudiants le temps que le cours commence. Il est beaucoup trop tôt, un lundi matin de surcroît, pour entendre ce petit prétentieux se vanter dans l’espoir de décourager la concurrence.
Premièrement, ce n’est pas vraiment fair-play. Deuxièmement, il a vraiment une voix de merde. Et, troisièmement, j’ai piraté l’intranet de l’université pour avoir accès à ses résultats, et ils sont plutôt moyens. Il a vraisemblablement dû mettre de côté le reste des matières le semestre dernier pour cartonner en cryptographie et intégrer la compétition. Ce qui n’est pas le cas des autres candidats.
En d’autres termes : il est le moins doué d’entre nous et ferait donc mieux de la boucler.
Comme la semaine précédente, Devon, Sofia et Maxwell sont installés au premier rang. Même si je suis arrivé avant eux ce matin, j’ai préféré reprendre la même place que lundi dernier. Quelque chose me dit que ces trois-là auraient mal vécu le fait de se retrouver relégués au second rang.
Et puis, Romy Sutton n’est jamais en avance. Or, je ne voulais pas rater une chance de me retrouver à côté de la rouquine au caractère bien trempé.
Je sais bien qu’elle me hait, mais pour ma part, je la trouve… divertissante. Sa compétitivité et sa capacité à garder ses objectifs en tête en toutes circonstances sont admirables. Elle m’impressionne autant qu’elle m’interpelle. Dommage pour moi, je ne lui inspire visiblement que du mépris.
La première fois que je l’ai vue, elle m’a immédiatement intrigué. Nous étions bien partis pour être les meilleurs amis du monde – et je n’aurais pas été contre plus si affinités. Comme ses deux meilleures amies sont en couple avec Nate et Cameron, nous nous retrouvions souvent dans les mêmes soirées. Néanmoins, je ne m’attendais pas à ce que ma… quête personnelle se mette en travers de notre relation naissante. Au moment où elle a su que je participerais à cette compétition, son attitude envers moi a changé du tout au tout.
Au départ, avec patience et diplomatie, elle m’a fait part de son point de vue. Elle a pris le temps de m’expliquer en quoi ma participation était injuste pour le reste du groupe. Elle a tenté, par tous les moyens, de me dissuader de prendre cette place. La connaissant, ce n’était pas par peur que je sois plus fort qu’elle : elle pense sincèrement que cette chance aurait dû revenir à quelqu’un d’autre, un étudiant qui a réellement besoin de l’offre professionnelle à la clé de cette compétition.
Je suis d’accord avec elle sur toute la ligne, mais jamais je ne pourrais le lui avouer ni me retirer du tournoi.
Je dois rester concentré sur mon objectif.
Pour Rowan.
Admettre que je partage son avis me compromettrait. Or, je ne peux pas prendre ce risque. Alors, j’ai choisi de jouer un rôle : celui d’un connard imbu de sa personne prêt à tout pour prouver qu’il est le meilleur.
Romy arrive quelques secondes seulement avant la sonnerie, évitant de justesse d’écoper d’une pénalité pour retard. D’un pas décidé, elle s’installe elle aussi à la même place que la semaine passée, à ma gauche, tout en prétendant une nouvelle fois que je n’existe pas.
– La grasse matinée était bonne ? je lance en suivant ses mouvements du regard tandis qu’elle se débarrasse de son sac.
Comme souvent, elle porte un legging court qui lui arrive à mi-cuisse et un sweat à capuche deux fois trop grand pour elle.
Mes yeux sont attirés malgré moi par ses jambes galbées à la peau diaphane alors qu’elle s’installe en prenant soin de laisser une chaise vide entre nous deux. Son odeur florale m’enveloppe aussitôt, et je me demande brièvement s’il s’agit d’un parfum ou de sa fragrance naturelle.
– La ferme, Heyes, elle siffle entre ses dents, sans poser son regard sur moi.
Son attitude me tire un ricanement qui me fait certainement perdre davantage de points auprès d’elle. Pourtant, dans le fond, je sais qu’elle m’apprécie.
Avant que cette compétition se mette entre nous, Romy et moi nous entendions à la perfection. J’ai rarement eu un aussi bon feeling avec une autre personne, et ce dès nos premiers échanges. Au-delà de nos centres d’intérêt communs, nous partageons la même vision de la vie et le même humour piquant. Je ne compte plus les heures que nous avons passé à discuter, dans des coins reculés de la House pendant que les autres étaient occupés à faire la fête. J’avais l’impression de la connaître depuis toujours.
Un homme mature la laisserait tranquille et éviterait de la provoquer, au risque de l’agacer encore plus. Dommage pour elle, je ne suis ni mature ni disposé à garder mes distances.
– Tu es sacrément confiante pour risquer de perdre des points aussi bêtement qu’en arrivant en retard.
– Primo, je ne suis pas en retard. Et secundo, même avec des pénalités, je t’écraserai à plate couture. Et tu sais pourquoi, Boss ?
– Dis toujours…
– Parce que ton arrogance sera ta pire ennemie dans cette compétition. Je serai là où tu ne m’attendras pas et je t’assénerai le coup fatal juste avant de franchir la ligne d’arrivée, la tête haute.
– Au moins, je suis prévenu.
– Exactement. Et maintenant, ferme-la et fais comme si j’étais morte. Ça me fera des vacances.
Soufflé par sa réplique cinglante, j’étouffe un rire sans cesser de la dévisager. La bouche entrouverte, je cherche une repartie à la hauteur des siennes, mais le professeur Preston commence son cours sans introduction.
– Je suis ravi de constater qu’aucun de vous n’a souhaité abandonner le navire, il lance en s’asseyant sur un coin de son bureau. J’ose espérer que vous avez passé la semaine à réviser et à faire le plein de sommeil. À partir d’aujourd’hui, vos nuits seront courtes.
Sans surprise, Devon fait le paon, et je jubile quand Preston poursuit sans lui accorder la moindre importance. Le vieil homme en a certainement vu d’autres au fil de sa longue carrière.
– Bon, il est temps pour nous d’entrer dans le vif du sujet, qu’en dites-vous ?
Un sourire malicieux étire ses lèvres fines. C’est comme si son enfant intérieur ressortait en cet instant.
Il nous enjoint à nous installer devant les ordinateurs dernier cri alignés contre le mur du fond. Malgré la vétusté de la pièce et du bâtiment en général, ce sont de véritables bijoux de technologie que nous avons là.
Romy s’empresse de se caler entre Maxwell et Sofia – je jurerais qu’elle le fait exprès, simplement pour être loin de moi. Je lui adresse un clin d’œil auquel elle répond d’un doigt d’honneur, puis je m’assieds sur la dernière place libre.
Bien… Que le jeu commence !
– Ces petits bébés ont été installés spécialement pour vous, reprend Preston. Comme vous le savez, l’accès au bâtiment, et à cette pièce en particulier, nécessite un badge nominatif. Vous pourrez y accéder quand vous le souhaitez. Toute cette installation est financée par Cyrow Tech. Par souci d’équité, l’entreprise propose également de vous équiper personnellement le temps de la compétition, pour que vous puissiez travailler depuis chez vous dans les meilleures conditions.
Mon propre matos suffira largement et, pour en avoir discuté à plusieurs reprises avec Romy avant de tomber en disgrâce auprès d’elle, je sais qu’elle a de quoi faire aussi.
– Qu’importe le matériel utilisé, vous ne pourrez accéder au sujet et à l’environnement de travail qu’en vous connectant sur une plateforme sécurisée. Le but étant de s’assurer qu’il n’y a pas de triche ou d’usage d’intelligence artificielle. Tout manquement à ces règles et à celles énoncées la semaine dernière entraînera votre élimination immédiate. Compris ?
Preston nous toise un par un de son regard sévère.
– Durant la première partie de cette compétition, je vous présenterai les sujets tous les lundis. Vous aurez jusqu’au dimanche à midi pour soumettre vos devoirs. Puis, le lundi suivant, nous consacrerons une demi-heure à la correction, et l’autre à l’introduction du nouveau sujet. Des questions ?
Devon lève la main, le bras tendu dans les airs comme si Preston risquait de le manquer. Le professeur lui donne la parole d’un geste du menton.
– Cela signifie que vous n’aurez que le dimanche après-midi pour corriger nos cinq devoirs ?
Preston hausse un sourcil grisonnant.
– Cette compétition est un enjeu à la fois pour Austen University et pour Cyrow Tech. Des moyens conséquents ont été mis en place. Pour ma part, j’ai l’habitude de corriger des copies le dimanche. Du côté de l’entreprise, une équipe d’ingénieurs est mobilisée sur le sujet pour les week-ends à venir. Rassuré, M. Everett ?
Gêné, Devon bredouille un « oui, merci » en rentrant la tête dans ses épaules.
– Bien, si tout est clair, je vous prie d’allumer les écrans.
Nous nous exécutons et découvrons simultanément le sujet de cette semaine.
– Il s’agit du premier défi que vous devez relever. Veuillez lire attentivement l’énoncé avant de vous y atteler.
Preston fait les cent pas derrière nous tout en poursuivant ses explications. Les directives du professeur me parviennent comme s’il était loin. Mon esprit affûté n’en retient que les mots-clés.
– Sept jours, pas un de plus… Vous fournirez un rapport détaillé des erreurs repérées… un correctif efficace… une solution fiable et durable…
Je lis les premières lignes, et tout disparaît autour de moi. Cruz Heyes s’efface progressivement pour laisser place à un monstre de concentration déterminé à trouver le problème à résoudre.
Vous êtes mandaté par une start-up de sécurité numérique qui vient de détecter une anomalie dans son algorithme de chiffrement.
Votre mission est d’identifier le(s) biais dans le code fourni, puis de proposer un correctif fiable.
Vous disposez d’une semaine.
Bonne chance.

Le court énoncé est accompagné de plusieurs dizaines de pages d’annexes – rapports sur l’anomalie, témoignages d’employés, comptes rendus d’actions menées en interne… Évidemment, tout est fictif. Ces documents sont là pour nous aiguiller quant à la marche à suivre afin d’identifier les erreurs, puis de corriger l’algorithme.
Sans attendre, j’ouvre sur le second écran l’environnement de travail afin de découvrir la bête, et je ne suis pas déçu ! L’interface sombre affiche des centaines et des centaines de lignes de code. Je sens malgré moi un sourire naître sur mes lèvres. Mes pupilles balaient l’écran à une vitesse acquise par l’expérience, et ma main droite manipule habilement le clavier pour faire défiler les informations en rythme.
Bien plus que l’espagnol ou l’anglais, ce langage me parle. Je le maîtrise à la perfection. Chaque fonction me raconte tout ce que j’ai besoin de savoir, chaque symbole m’indique un nouvel élément me mettant sur la bonne voie.
Je ne pense pas faire preuve d’arrogance ni de prétention en refermant l’ensemble des annexes sans les consulter. Je n’en aurai pas besoin : en quelques minutes à peine, j’ai terminé ma lecture préliminaire, et seul un quart d’heure supplémentaire m’est nécessaire pour détecter toutes les anomalies du code. Même si j’admets que les concepteurs du sujet se sont donné du mal pour semer des leurres un peu partout, une fois les trois premiers identifiés, les autres étaient facilement détectables.
En arrière-plan, j’entends vaguement les autres poser des questions au professeur. Seule Romy reste silencieuse comme moi, et j’ai la certitude qu’elle est, elle aussi, déjà en train d’effectuer des correctifs. J’hésite un instant à jeter un coup d’œil à son écran pour savoir si j’ai raison, mais je m’abstiens. Je n’ai pas de temps à perdre.
Mes doigts courent sur les touches à la vitesse d’un pianiste en représentation. Ligne par ligne, je corrige les erreurs identifiées, avant d’attaquer la suivante… et la suivante… jusqu’à la dernière. Quand je referme l’ultime parenthèse, mon cœur bat dans mes tempes.
Et, enfin, j’appuie sur la touche « Run », afin d’exécuter le programme.
Aussitôt, l’écran s’anime dans un flux de données hypnotique, jusqu’à afficher la ligne verte que j’attendais : « Success ».
J’ai réussi !
Sans me déconcentrer, je jette un coup d’œil rapide à l’horloge murale : il me reste vingt-deux minutes pour produire le rapport attendu par le professeur. Je m’y attelle sans perdre un instant. Je rédige un paragraphe détaillé sur les anomalies que j’ai identifiées, puis j’explicite les correctifs que j’ai mis en place. Ma prose laisse certainement à désirer, mais l’essentiel y est. Un professionnel sera largement capable de comprendre mon compte rendu et les conclusions.
Je mets un point final à mon devoir au moment où Preston indique qu’il ne reste que cinq minutes pour profiter de sa présence avant de travailler en autonomie durant la semaine.
Lorsque je redresse la tête pour la première fois depuis que j’ai attaqué ce sujet, mes épaules me font mal. Mes muscles sont contractés, alors je me masse la nuque tout en m’étirant. Puis, je lève la main. Romy est la première à me repérer et tourne vivement la tête vers moi.
Au départ, elle semble surprise, pensant certainement que je sollicite l’aide de Preston. Toutefois, son regard se pose très vite sur mon écran et sur ces quelques lettres vertes qui témoignent de ma réussite. Bouche bée, elle quitte son poste pour se pointer à côté de moi et je baisse la main.
De toutes mes forces, je tente d’ignorer la douce chaleur qu’elle dégage, là où son bras entre en contact avec mes côtes. Son inspection terminée, elle se redresse vivement et me dévisage comme si c’était moi l’anomalie.
– Tu as… L’algorithme, tu… En moins d’une heure, tu as…
Elle peine à trouver les mots justes et finit par abandonner.
– Bordel de merde… elle souffle, ébahie.
Elle semble presque sur le point de s’évanouir. Un sourire suffisant au coin des lèvres, je rétorque :
– Je ne te pensais pas adepte du dirty talk, Rebelle. Continue, j’adore ça.
Mon sarcasme la sort de sa stupeur, et sa repartie ne se fait pas attendre.
– Crois-moi, Boss, tu n’as pas envie de savoir ce que je ferais à tes couilles si je les avais un jour entre les mains.
J’éclate d’un rire franc qui attire enfin l’attention de Preston. Au moment où il se dirige vers moi, mon téléphone vibre dans ma poche. C’est un appel de l’un de mes développeurs, sûrement important.
– Besoin d’aide, Cruz ? s’étonne le professeur.
Je secoue la tête en passant déjà mon pouce sur l’écran pour prendre la communication.
– Non, Monsieur. J’ai simplement terminé.
L’ahurissement de Preston est à la fois flatteur et insultant.
– Je vous ai fait parvenir mon compte rendu sur la plateforme sécurisée. Merci pour les cinq points et à lundi prochain.
Sans m’attarder, j’attrape mon sac et quitte la pièce.
J’espère que les autres feront bon usage des dernières minutes de cours. Vu la qualité de ce premier sujet, je suis persuadé qu’ils feront de gros progrès s’ils posent les bonnes questions au professeur Preston.
Après tout, ils sont ici pour étudier.
Tandis que moi… je suis là pour me venger.
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« L’ensemble de tes missions te sera transmis via ce canal sécurisé. Il arrivera que tu travailles en binôme avec d’autres membres de l’équipe : n’oublie pas de préserver ton anonymat en toutes circonstances. »
Shadow, 7 ans plus tôt


– Ça va, Romy ? On dirait que t’as vu un fantôme.
Aussi dramatique qu’à son habitude, Alba agite une main devant mes yeux avec une inquiétude feinte. Ou peut-être est-elle sincère ? Après tout, je m’enferme habituellement dans ma chambre quand je suis en craquage nerveux. Toutefois, après avoir passé l’après-midi, puis mon début de soirée, prostrée devant mon ordinateur pour terminer moi aussi ce premier défi aujourd’hui, j’avais besoin de changer d’air. Comme le canapé de notre salon est aussi confortable que mon lit, c’est là que j’ai décidé de m’allonger de tout mon long pour une petite sieste avant de me remettre au travail.
Ma coloc s’installe dans le fauteuil individuel face à moi, crayons en main. Elle en coince un dans ses boucles, afin de les maintenir en un chignon, puis commence à griffonner sur son carnet.
– Est-ce que la rentrée se passe mal ? elle s’enquiert sans détourner le regard de son croquis. J’ai cru comprendre que le semestre s’annonce chargé avec cette histoire de compétition.
Je secoue la tête contre le coussin en forme de biscuit – il a certainement déjà laissé une trace sur ma joue gauche. Maddy, qui termine tout juste son dernier rendez-vous du jour à l’Agence, raccompagne sa cliente à la porte tout en nous jetant un regard oblique. Le temps qu’elle se joigne à nous, Alba poursuit son interrogatoire :
– Tu croules sous le boulot ? On te sollicite trop à l’Agence ? Si c’est le cas, on peut revoir nos demandes à la baisse…
– Pas du tout, je la rassure. Je suis juste crevée et…
– … et Cruz t’est passé devant sur la première épreuve, termine Maddy à ma place.
Surprise, je dévisage la brune qui s’approche du canapé. Elle soulève mes pieds, puis se laisse tomber sur l’assise avant de reposer mes jambes sur ses genoux.
– Comment tu sais ça ?
– Cruz l’a dit à Wesley, qui l’a dit à Cameron, qui me l’a dit.
Outrée, j’écarquille les yeux tandis que je m’appuie sur un coude pour dévisager la brune.
– Cruz s’est vanté de m’avoir battue ?
– Pas du tout, se récrie Maddy. Il a simplement raconté à Wesley qu’il était venu à bout du sujet en une heure. C’est Cameron qui a supposé que tu devais être contrariée.
– Mmh, mmh, je marmonne. Tu l’as bien formé à l’analyse comportementale, dis donc…
– Je savais bien que quelque chose clochait ! enchaîne Alba. Mais je ne comprends pas… Les épreuves sont censées durer une semaine, non ? Alors, comment avez-vous déjà connaissance des résultats ?
Perplexes, mes deux amies attendent des explications. Malgré mon envie de noyer mon amertume dans les méandres d’un sommeil profond, je prends sur moi, me redresse davantage et éclaircis la situation :
– Nous avons jusqu’à dimanche midi pour terminer le sujet, mais nous sommes tous les deux parvenus à le boucler aujourd’hui.
J’ai simplement eu besoin de plusieurs heures supplémentaires pour repérer la dernière erreur qui m’échappait encore. Après avoir cliqué une dizaine de fois sur « Run » sans succès, j’ai failli perdre mon sang-froid. Quand, enfin, j’ai trouvé le symbole manquant dans les toutes premières lignes, j’ai soupiré à la fois de soulagement et d’exaspération.
Je suis douée, je le sais. Le problème, c’est que je dois être meilleure que ce génie de Cruz Heyes, et en mettant de côté mon orgueil, je suis forcée d’admettre que ce n’est pas gagné d’avance.
– Il est vraiment au-dessus du lot, et ça m’agace parce qu’il n’a pas besoin de ce stage. Que ce soit pour Devon, Sofia, Maxwell ou encore moi, cette occasion pourrait bien être celle d’une vie entière. Cruz, lui, est déjà multimillionnaire et chef de plusieurs entreprises !
– Ah ! Nous avons donc le fin mot de cette histoire, ricane Alba en jetant un coup d’œil complice à Maddy. Tu es remontée parce que tu trouves sa participation injustifiée.
– Voilà qui est bien plus cohérent que l’hypothèse que tu sois contrariée à l’idée de le savoir plus fort que toi. Notre Romy ne craint pas la compétition…
– … mais elle déteste l’injustice. Ça fait sens !
Mes amies s’esclaffent, ce qui m’arrache un sourire au passage. En soupirant, je passe une main dans ma crinière désordonnée.
– Je lui en veux parce qu’il souhaite simplement arriver premier et prouver à tout le monde qu’il est le meilleur. Qu’importe le temps que j’ai passé à tenter de l’en dissuader, qu’importe le fait qu’il ait saisi en quoi je trouvais sa candidature injuste, son orgueil a pris le dessus et… j’ai été très déçue de sa décision.
Je pensais avoir trouvé en Cruz un allié, quelqu’un qui partage les mêmes passions que moi, les mêmes valeurs, mais surtout quelqu’un qui me comprend. Et je l’aimais bien, bordel.
Plus que bien, même.
– Cela explique pourquoi tu donnais l’impression de vouloir lui arracher les yeux durant le spring break, dit Alba.
– On venait tout juste d’avoir les résultats des examens de mi-semestre… calcule Maddy. C’est à ce moment-là que vous avez tous les deux été sélectionnés pour la compétition, c’est bien ça ?
J’opine du chef.
– C’est drôle, ça me rappelle mes premiers échanges avec Cameron, elle lâche avec un air nostalgique. Quand j’étais fâchée qu’il m’ait « piqué » la place au cours de Liam Ellis, alors qu’en réalité, il était dans son bon droit… et regarde comment ça s’est fini entre nous.
Elle soupire avec nostalgie, avant de m’adresser un sourire malicieux.
– Qui sait ? L’histoire se répétera peut-être pour Cruz et toi…
Indignée qu’elle ait osé me sortir une telle ineptie, je lui balance un coussin à la figure, qu’elle évite de justesse, hilare.
– Parle pas de malheur ! Je suis superstitieuse ! je ronchonne avant de m’esclaffer aussi.
Mon rire se transforme en bâillement interminable, preuve que la journée m’a épuisée. Je dois encore peaufiner mon rapport, et il faut que je m’y remette si je veux être en mesure de tout soumettre à Preston avant minuit. Le rendu se fait via un espace dédié sécurisé mis en place par Cyrow Tech et Austen University.
Pour le dîner, Alba propose de commander des sushis. Nos plateaux arrivent au bout de vingt minutes, et nous ne nous attardons pas après avoir terminé. Nous rejoignons chacune nos quartiers à 23 heures.
Juste avant de gagner sa chambre, Maddy m’interpelle :
– Romy ?
Elle hésite, puis, après une longue inspiration, elle se lance :
– Je sais que tu tiens à ce stage pour une autre raison que ta carrière. Je n’insiste pas parce que je m’en veux déjà assez d’avoir deviné que tu ne nous dis pas tout. Mais je tenais à ce que tu saches que tu trouveras toujours du soutien auprès de nous, d’accord ? Toujours, et sans le moindre jugement.
La gorge soudain nouée, je me contente d’acquiescer – je sais qu’elle perçoit toute ma gratitude sur mon visage.
– Je sais. Merci, Mad.
[image: ]
– Qui vient à South Beach, dimanche prochain ?
En ce vendredi soir, depuis la cuisine de la House où il semble passer le plus clair de son temps libre, Wesley prépare notre programme en même temps que notre repas.
Comme chaque année, Austen University organise une énorme fête en plein air sur la plage de South Beach, au cœur de Miami, afin de marquer la rentrée et de réunir ses étudiants pour un moment de partage. C’est également l’occasion pour ceux qui le souhaitent de jeter dans l’immense feu de joie un mauvais souvenir ou un symbole du passé pour commencer l’année sur de nouvelles bases.
– Moi ! lance Jace. J’embarque Finn, Logan, Ella et Cassie.
À la mention de la cheerleader, mon regard dévie inconsciemment vers Alba, qui feint l’indifférence malgré tout ce qui s’est passé l’année dernière. Après les propos que Cassie a tenus à mon amie, et même si cette dernière lui pardonne un jour, je ne suis pas sûre d’en faire autant. Je ne suis pas rancunière quand il s’agit de moi, mais je me transforme en lionne dès lors qu’on s’en prend aux gens que j’aime.
Maddy nous informe que Cameron devrait pouvoir se libérer pour l’y accompagner. Izaak et moi confirmons également notre présence, et, à mon grand désarroi, Cruz aussi.
– J’y serai avec cette merveilleuse créature, annonce Nate en couvant Alba d’un regard amoureux.
Ces deux-là sont tellement faits l’un pour l’autre que j’ai régulièrement le cœur qui bat un peu plus fort en les regardant, juste parce qu’ils sont adorables et que je suis une éternelle romantique. Quand il s’agit des autres, du moins…
Paradoxalement, je ne souhaite absolument pas le grand amour pour ma propre personne. Pire encore : je le crains. Aimer quelqu’un inconditionnellement, c’est lui donner le pouvoir de nous détruire. Jamais je ne me montrerai si faible. Pas alors que je me dois d’être un pilier dans la vie de Tom.
Ce que mes parents n’ont pas su faire pour moi, je le ferai pour lui.
Wesley nous indique que le repas est prêt, et je gagne la cuisine au même moment que Cruz pour mettre la table. Je ne peux pas le prouver, mais je suis persuadée qu’il fait exprès de sauter sur la moindre occasion de m’approcher.
Alors que je tente d’attraper les assiettes en hauteur, il se glisse dans mon dos pour me filer un coup de main et profite de notre proximité pour me murmurer, en toute discrétion :
– Dire qu’on vit nos dernières heures avant que je sois officiellement numéro un…
Excédée, je prends une profonde inspiration et marque un temps de pause avant de lui répondre. Visiblement, il apprécie particulièrement me faire sortir de mes gonds, alors, c’est avec un grand sourire que je me retourne finalement pour répliquer :
– T’es déjà numéro un dans mon Death Note1 depuis un bail, Boss.
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En ce lundi matin, c’est à reculons que je me rends au troisième cours de cryptographie informatique. Si j’ai hâte de découvrir notre prochain défi, je ne suis pas pressée d’entendre Preston couvrir Cruz d’éloges – même s’il les mérite amplement.
Comme les fois précédentes, j’arrive la dernière. Comme les fois précédentes, je me retrouve assise à côté de Cruz Heyes. Et, comme les fois précédentes, je prétends qu’il n’existe pas, tandis qu’il s’obstine à tenter de me faire réagir par tous les moyens.
– Hello, numéro deux, il susurre en se penchant légèrement vers moi.
Le fait qu’il sente bon et qu’il soit incroyablement beau dans sa chemise noire assortie à un pantalon en lin de la même couleur me fait doublement enrager. Je ne lui accorde pas le plaisir de lui répondre, même si je sens ma détermination flancher à chacune de ses piques.
La nuit a été courte : je me suis levée tôt pour honorer un contrat en free-lance pour l’un de mes clients avocats qui souhaitait accéder à une boîte mail – pour ne pas dire la « pirater ».
– Je suis content de voir que tu acceptes la défaite avec autant d’élégance, il poursuit.
Toujours pas de réaction.
– Néanmoins… cette petite teinte rose sur tes joues me prouve que tu n’es pas aussi indifférente que tu le prétends. Tant mieux ! J’adorerais voir de quoi tu es capable quand t’es fâchée…
Cette fois, je craque. Bien que ma voix reste mesurée, je me tourne vers lui pour qu’il puisse contempler dans mon regard le mépris qu’il m’inspire.
– Attention, Heyes : le karma et moi sommes très amis. Il a tendance à assurer mes arrières, et la cible rouge dans mon rétroviseur est verrouillée sur toi.
Il hausse un sourcil tandis que le coin de sa bouche frémit. Je m’en veux aussitôt de lui avoir donné exactement ce qu’il voulait. Pour une raison qui me dépasse, cet imbécile semble prendre un malin plaisir à me faire sortir de mes gonds.
Heureusement, Preston entame son cours, et je remets mon masque d’indifférence. Il nous explique le déroulé de la séance : nous allons commencer par la résolution du premier sujet, puis nous découvrirons le nouveau défi qu’il nous faudra relever.
Assis sur le coin de son bureau, le vieil homme consulte ses notes en se passant une main sur la nuque.
– Vous vous êtes tous montrés à la hauteur de ce premier défi, et je tiens à vous féliciter. Maxwell, vous arrivez en quatrième position, mais vous n’avez pas à rougir de votre travail. Nous pourrons repasser sur les quelques points qui vous ont posé problème aujourd’hui. L’essentiel, c’est que vous progressiez.
– Vous voulez dire cinquième, monsieur, le reprend l’étudiant en fronçant les sourcils.
Mais le professeur secoue la tête.
– Nous avons deux ex æquo, cette semaine.
Cruz et moi nous tournons vivement l’un vers l’autre. Son incompréhension est le parfait miroir de la mienne.
Comment ai-je pu arriver première à égalité avec lui s’il a terminé l’épreuve avant moi ?
Pendant que Preston attribue ses trois points à Sofia, la question tourne en boucle dans ma tête. Cruz a été plus rapide, mais j’ai passé beaucoup de temps à peaufiner mon rapport. Peut-être que la qualité de mon compte rendu a été valorisée par le professeur et Cyrow Tech ?
– Romy, Cruz…
À mon nom, je reviens à la réalité et reporte toute mon attention sur Preston. Je ne l’ai même pas entendu annoncer la deuxième place.
– Je suis impressionné par vos performances, continuez ainsi. Vous obtenez quatre points chacun.
Mon sourire naissant retombe aussitôt.
Quatre points ?
La première place en rapporte cinq. Soit le professeur a décidé de réduire notre récompense parce que nous sommes deux. Soit je me suis fourvoyée, et nous ne sommes pas arrivés en tête.
Ce qui signifie que la première place revient à…
– Devon ! Bravo, vous remportez cette épreuve.

1. Référence au manga Death Note, écrit par Tsugumi Ōba et illustré par Takeshi Obata, publié entre 2003 et 2006.
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